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À Guy,




Du même auteur


Mahrab’Uté, poète prédestiné


Roman, Éditions L’Harmattan


Africaines


Poésies, autoédition


Quelques pas sur un chemin


Roman, autoédition




« On ne retient presque rien sans le secours des mots, et


les mots ne suffisent presque jamais pour rendre


précisément ce que l’on sent. »


Denis Diderot




Une branche


Une branche s’ébroue,


froisse la nature,


une fleur éclose balance sa robe de vermeil.


Crépitement sourd,


aiguilles plaintives sous mon pas léger,


le silence parfois,


un coucou s’éveille,


antienne apaisante du torrent reposé,


pierre qui roule,


marmotte qui joue,


et puis là-haut,


tout là-haut,


voyageurs inconnus traversant le ciel,


traînée blanche et persistante,


et ma pensée vole un instant fugitive


quelques éclats de vie imaginée.




Sur les rives


Il fait beau sur les rives de l’océan.


Effluves de bonheur, soupirs de marins


qui hantent les flots,


l’âme nue, le cœur apaisé,


je pénètre au pays des rêves inachevés.


Mourir enfin, mourir en riant,


partager les chants de mes frères de souffrance.


C’est l’océan qui m’embrasse,


c’est l’océan qui m’appelle.


Il fait beau sur les rives de l’océan,


je pénètre avidement ce pays des bonheurs perdus.


Demain je marcherai, je marcherai sans m’arrêter,


je marcherai sans me retourner,


je marcherai tout droit


la douleur comme seule compagne,


la souffrance comme seul fardeau, je marcherai.


Tu m’attends quelque part sur ce chemin, je le sais.


Es-tu mon amie? Je te sens, tu es là.


L’ombre de ta faucille j’aperçois au loin.


C’est l’océan qui m’embrasse,


c’est l’océan qui m’appelle.


Il fait beau sur les rives de l’océan,
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